
LE FAýN ASQUÈ. 107

L pacife.-Dam! j'árâWpi l'êtrj carje ne me suis pas sauvé, moi.
Le aid.-Tout beau, -monsieur le Apprenez que- j'ai acheté ces bâton pour,

dhatèercudíe1iflhiñê:iaiér. þôtàídoi"dith qú'ilÎ nWavaieni:pas dit la
é itéûand'ils disaiëiif lueje use' süišae' et chéar edes siqù' je

äi ireenëibl ï^i äraen iillönés;fle toh'mpasigntilh'omme,
es tnisitë -e:vilà odG D'átl Ôü r jrné yó'ïdr'áisIa 5o'ar plaisanterie

C'est'r i li n i-tel t iè pps oique e buit de

e:la e. - r-Mosi arrpäëQi d'tkaprýetiîézqùëajée'usu ais decidé Áéiôuffrir

p eete vt'e n' U r ' á'lëè e s.. î o d. ' 9
- pië?~~ nèz quehéd Vöit àchèz'moig.". n

laid2-Eh ed"ëiie bzeddi»'la ruèet là.je vous dirai nia façon de penser,

Lepacifique.-Des injures·dans le n'dYcheinil me semle que c'éspeu
gentilhomme....

he-.joli.-Yoyons, voyons,1 n' soyez~ donc pàst':promptsi.enté amis vous
êtes toujours prêts à vous battre pour un rien. Gardez done tout votre feu pour la
prochaine fois que. vous ireiau Sault-à-la-Puce.,, : . x :

Le laid.-Oh! oh! monsieur:lejoli'qui 'se mel,e - destiier des pointes! En vérité
c'est téméraire-autant que possible. J'aurais blei ainé le voir à l'assemblée; je
ne crois pas qu'au milieu du, tuiulte il eût-fait une aussi belle figure que celle que
je lui vois ce matin.

Lejoi.•Je ne crois pas, moi, qu'il y eût pu faire :plus laide figure queque-
q¶u'uni que onnais et qui, 'siIon en roit'la rumneur publique... ..

Lefï .- moSi iàrl p e, isipas'tenu dde m'y'reconnaftre;
jiIssij.rniéprise les llusie is èt les .uîs rarpasi d ale ruisseau s"éoiis'de

¢'Le joi.î e tenrné irti, cn aitrire n ieM de'soiti tädniyÙhant
d'un tournoi de preuxclieväÏier où'ilauéàit désarçoriné lespl nlles t fs lus
~a~il+s.' Ori ~t"i-a qu'il s's.ifg dasc o a trê iulier b'ùcòup
Ps eP lieceïde lôtues. duetòî-os de lIide,--s.

a'd.u-aIM6uièir'léj li, jë désiiéuevous-ni'elipÏuie ore si
vous prétendez vous moquer de moi ou m'insulter, afin que je sache ' quoi m'en
tenir.-

Le joli.-Monsieur, c'est comme il vous plaira....
,Le.acifgue.--Allons! - allezrv.ous yous querellez, à-présenti entre-amis?

eg-,4e ros entrant,:-Et des amis desla paix-encore,.comme on nous appele. Eh
bien,,:ehbJ.ien,!, qu'est-cé que je vois. qu'est-ce que, ?entend es gros mots,
_des:btonsl .... .Mais la zizanie serait:elle dans le.camp? En cecas jesme retire,
car. c'est assez d'avoir. à:conbattre hos.adversaires sans nous déchi'r-er entre nous..zLeii-'-- -c' - '-e -d-- lïonsns

La i.-:-Mais:c'est;M.: le jpliqui se p.ermét. dés alluisions etidesinsi
r ui..ose -)reà nos dépens à propos de notre affaire.du Saulti'à"-ucer. ..--

Leigr:ositqisant le.oli.-A&h .,mnseurse:perpet. .. e a luiest a ile à lui
quii est resté.cache.à,Québec, -tandis..que nous....xhm !

Le joli.-Dam ! il valait autant se cacher à *Qbébecqú'au Chfteau-Richer.
Le gros.-Je vous prie de peser-ele mesurer yos.paroles, car je ne suis pas de

bonne humeurce matin, etje. ne souffrirai pas....
e..c - n-ye ou em'en, ais.. Vous -savez

que, nous rer hstoire que no evons faire
'assecbiée dChâtenu-ichér: .si nous commen é öij"06itsquiellèrentre

nous, nqus.ne. finirons..que, difficilement par, n9 is nid srun eu version.
aïi, que font.l héro. e.lsàautres.


